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QUI en veut à Julia Kristeva ? En août 2015 paraissait enFrance le roman de Laurent Binet, “La septième fonction du
langage”. Un polar qui, s'inspirant de faits et de personnagestirés de la réalité, se promettait de résoudre une énigme :qui a tué Roland Barthes ? Dans ce roman dense, les tenantsde la “french theory” sont mis en scène, mais pas toujourssous leur meilleur jour. Le couple Sollers-Kristeva en prendvéritablement pour son grade, à telle enseigne que Sollersen fit tout un ramdam pour laver ce qu'il considéra commeun affront.L'affaire née récemment et qui éclabousse Julia Kristeva estautrement plus sérieuse. Dans un article de « L’Obs » datantd'il y a quelques semaines et intitulé “Julia Kristeva ex-agentdu KGB bulgare”, un rôle peu enviable est prêté à la philo-sophe française : agent de renseignement des services se-crets bulgares entre 1970 et 1973. A l’appui d’une telleinformation, la divulgation d’un rapport provenant d’“ar-chives” de la police bulgare, qui mentionneraient sa partici-pation à des activités de renseignements sous lepseudonyme de “Sabina”.Croyant à une plaisanterie de mauvais goût, Kristeva ad'abord voulu laisser dire. Mais au regard de l'allure et desproportions prises par une telle information, elle a décidéde monter au créneau et de rétablir sa vérité à travers undroit de réponse. Extrait : “J’ai déjà démenti publiquementle contenu de ces rapports et ces informations imaginaires.L’article que vous publiez me contraint à le faire à nou-veau: je maintiens n’avoir jamais d’une quelconque façonparticipé à de telles activités dont la révélation soudaine ettardive est préjudiciable à la compréhension et à la diffu-sion de mes recherches dans les champs de la psychanalyse,de la linguistique, de la philosophie et du questionnementpolitique du totalitarisme, notamment dans mon analyse del’œuvre de Hannah Arendt. De telles assertions portent at-teinte au crédit de mes travaux et sur le plan personnel, jele redis, elles réveillent de vieilles blessures.J’ai quitté la Bulgarie grâce à une bourse du gouvernementfrançais, dans des conditions difficiles, en y laissant ma fa-mille, et avec la conscience que les prises de positions quej’adopterais de l’autre côté du rideau de fer exposeraient mafamille et notamment mon père aux aléas d’un régime tota-litaire. Cette histoire est ancienne, mais il m’est aujourd’hui trèspénible de constater que les pratiques douteuses des po-lices secrètes au service de ces régimes demeurent redou-tablement actives et toxiques. Le discrédit que le jugementde l’Histoire a infligé à ces régimes révolus n’a pas frappé,semble-t-il, la signataire de votre article. Le fichage de per-sonnes à leur insu, le fait de leur attribuer des propos, desrôles et des fonctions sans recueillir leur accord, et de mon-ter des dossiers sur leurs prétendues activités sont des mé-thodes désormais connues, mais pas assez connues.Des chercheurs et des journalistes, dans les anciens payscommunistes eux-mêmes, protestent aujourd’hui vigou-reusement contre ces falsifications et leur utilisation par descommissions tendancieuses. J’aurais aimé trouver dans l’ar-ticle consacré à ces « archives » une trace de ce discerne-ment critique, au lieu de la crédulité et de la fascination àl’égard de ces débris du passé.”
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“Quelqu'un veut me nuire”

PREMIER acte du partena-riat entre le Conseil muni-cipal d'Owendo et lamaison de téléphonie mo-bile Airtel Gabon,  l'opéra-tion d'immatriculation destaxis de cette commune dusud de la capitale a débutéhier. La maire de laditecommune, Jeanne Mbagou,et le directeur marketingd'Airtel Gabon, Cyril Ondzi-gui, ont procédé au collagedes numéros ''0001'' et''0002''. La municipalité d'Owendoannonce près de 2000 vi-gnettes à coller, ce qui cor-respond au parc de taxisenregistrés dans la com-mune. Un chiffre qui pour-rait aller au-delà.Frappée aux couleursrouge et violette, la nou-velle vignette des taxisd'Owendo est reconnaissa-ble à travers les logos de lamairie et d'Airtel money, etl'année en cours qu'elle ar-bore. Le tout accompagnéd'un message de sensibili-sation à la protection de

l'environnement: "Proté-geons notre environne-ment. La propreté estl'affaire de tous".« A travers ces numéros deportières, nous lançons unmessage à nos populations.Pour leur dire que la pro-preté est l'affaire de tous,contrairement à ce que lesgens pensent. Ce n'est pasla seule affaire de la mairieou du gouvernement. Ilfaut que tout le mondes'implique dans la protec-tion de notre environne-ment. Sur l'autocollant, il ya des poubelles et

quelqu'un qui y met des or-dures. Ce, pour dire auxuns et aux autres que lesordures ménagères doi-vent être déposées à l'inté-rieur des bacs, qui sont misà disposition, et non àmême le sol. Donc ensem-ble avec Airtel, noussommes là pour protégernotre environnement», asouligné la maired'Owendo, par rapport à lathématique 2018.Et le directeur marketingd'Airtel Gabon de rappelerque ce partenariat ga-gnant-gagnant découle

d'une convention d'uneannée signée avec leConseil municipal, et autravers de laquelle l'opéra-teur téléphonique accom-pagne la municipalité dansson action de sensibilisa-tion à la protection de l'en-vironnement et la propretéde la ville. « Airtel est une entreprisecitoyenne qui œuvre pourl'environnement. (....) nousgagnons en terme de vul-garisation d'un messageclé qui est l'environnementet la propreté de la ville», aconclu M.Ondzigui.

Lancement de la numérotation 2018
des taxis à Owendo
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La maire d'Owendo, Jeanne Mbagou, et le directeur marketing d'Airtel Gabon,
Cyril Ondzigui ont collé les premiers numéros.
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Quelques taxis ayant reçu leurs vignettes, hier.
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